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Corollaire IL — l, m, n désignant trois nombres entiers, et m, n étant premiers entre eux, on peut toujours satisfaire par des valeurs entières de x, y à l'équation
mx — n y -=^±1.
D'ailleurs les diverses valeurs de x propres à vérifier cette équation ou, ce qui revient au même, l'équivalence
x ==:± —     (mocl n) m    ^           }
sont toujours équivalentes entre elles suivant ce module n\ en sorte que, l'une d'elles étant désignée par c, on aura généralement
z désignant une quantité entière positive ou négative.
On déduit aisément du théorème I celui que nous allons énoncer :
THÉORÈME II. — Soient
n •=. n, na
un module décomposable en deux facteurs né, nlt premiers entre eux; r l'un quelconque des entiers inférieurs à n, mais premiers an, et
les restes qu'on obtient quand on divise r par le premier ou le second des deux facteurs
11 n     '*-•
Non seulement à chaque valeur de r correspondra un seul système de valeurs de r, /;„ mais réciproquement, à chaque système de valeurs de /;, rfi, correspondra une seule valeur de r.
Démonstration. — D'abord r,, étant le reste de la division de r par /*, sera complètement déterminé quand on connaîtra r, et l'on pourra en dire autant de ra. De plus, à deux valeurs données de toujours être présenté sous la forme
